Les grandes villes d'Afrique : activités, contrastes sociaux et organisation de l'espace urbain

(Pour traiter le sujet, le candidat s'appuie sur des exemples de son choix)

I - LA PRESENTATION DU SUJET

Le sujet couvre un point précis du programme. Il est dans la partie : quelques grands problèmes géographiques à l'échelle continentale.

C'est un sujet assez classique qui demande de connaître l'Afrique et le thème urbain. Le sujet dans son intitulé vous guide pour faire un plan. Mais vous devez étayer votre devoir d'exemples précis. Vous n'avez pas non plus à entrer dans le détail, vous devez axer votre devoir sur les activités, les contrastes sociaux dans une première partie et en deuxième point l'organisation de l'espace urbain. C'est un des plans possible, celui en trois parties étant plus classique.

La problématique générale est : quelles sont les caractéristiques du phénomène urbain en Afrique ?

Il est nécessaire de mettre en avant l'originalité de cette urbanisation récente, du moins son "explosion" !

II - LES CONNAISSANCES ESSENTIELLES

Il s'agit d'analyser les aspects économiques, sociaux et pour finir l'organisation de l'espace urbain des villes d'Afrique. Le sujet commence par le terme "grandes villes". On définit "les grandes villes" par la taille de leur population, c'est-à-dire celles qui ont au moins un million d'habitants.

Les villes millionnaires d'Afrique sont plus de trente. Pourtant l'Afrique est le continent le moins urbanisé du monde.

Les ensembles géographiques les plus urbanisés du continent sont : 

- le bloc formé par les pays d'Afrique du Nord

- une zone en Afrique occidentale

- le cas de l'Afrique du Sud

Cette urbanisation trouve ses racines dans une tradition ancienne, exemple des implantations urbaines, le long du Nil, ou sur la rive de la Méditerranée.

La période de colonisation au XIX ème siècle permet l'aménagement de ports sur les côtes ou le long des fleuves. De ce fait les villes du littoral affirment leur prééminence et montrent leur dépendance vis-à-vis des pays extérieurs.

Les grandes villes d'Afrique présentent des espaces contrastés, attractifs, aux activités multiples

Les grandes villes d'Afrique sont des espaces de contrastes spécialement en Afrique noire. Contrastes entre pauvreté et modernité, héritages des colonies et créations récentes, sous-développement et innovation.

La ville attire les populations rurales car elle offre plus d'activités, plus d'emplois et plus de services. Les raisons de l'exode rural sont multiples. Les grandes villes offrent de meilleurs services publics, des emplois salariés dans des entreprises modernes et les administrations. Deux citadins sur trois ont accès à l'eau potable, un rural sur trois seulement. Elles sont des abris en cas de guerre ou de disette. Certaines villes comme Abidjan attirent des habitants des pays voisins, ou Johannesburg ville attractive pour tout le continent.

Les mégapoles d'Afrique noire ne puisent pas leur dynamisme dans la production : l'industrie est faible, elles est limitée à celle du secteur agro-alimentaire. Les grandes villes sont des débouchées pour les productions agricoles. Exemple : bassin vivrier autour d'Abidjan. Cette activité fait vivre toute une filière de l'approvisionnement, des transporteurs aux commerçants.

Les mégapoles d'Afrique noire, pour continuer sur cet exemple ont aussi un secteur d'économie informelle, ou de petits emplois tels la revente de pain. Ces entreprises individuelles, petites ou moyennes sont sans reconnaissance administrative.

Ces activités autorisées ou non, donnent aux grandes villes un aspect social particulier avec de forts contrastes géographiques entre les centres, vitrines des richesses et les périphéries qui conservent un aspect rural, avec un manque d'équipements, en eau, écoles et hôpitaux. Ces quartiers des périphéries de Dakar, Lagos, Douala, Kinshasa ou plus au sud du Cap, et de Nairobi à l'ouest sont caractéristiques des grandes villes sous-développées. Elles génèrent aussi crise et violence, liées à la pauvreté du plus grand nombre.

Les grandes villes permettent cependant de dynamiser l'arrière-pays rural.

Les grandes villes d'Afrique présentent des morphologies urbaines diverses

La ville d'Afrique du sud est un modèle de ville héritée de l'Apartheid avec un centre-ville essentiellement blanc et actif, et des périphéries divisées en secteur industriel situé dans les townships, et zones résidentielles blanches.

Les villes d'Afrique du nord sont les plus densément peuplées du continent. Elles ont un fort secteur tertiaire, avec une forte prépondérance du commerce, des emplois publics, et la prolifération de petits métiers. Le développement du tourisme a des retombées dans les grandes villes du Maroc ou de Tunisie - Tourisme balnéaire ou culturel.

Exemple : villes impériales marocaines, Le Caire en Egypte, ...

Le secteur secondaire se consolide soit en se spécialisant avec Annaba, ville d'industrie lourde ou se diversifie dans les grandes villes littorales : Le Caire, Alger, Casablanca, Oran ou Tunis.

Le modèle urbain de la ville d'Afrique du nord repose sur la médina : les espaces de production sont séparés des espaces d'habitation. La ségrégation sociale dans la médina ne repose pas là sur un critère social, mais religieux. A l'origine, la vie est organisée autour de la mosquée et du hammam. Comme ailleurs le problème du logement des plus pauvres doit être réglé en luttant contre le logement insalubre du centre ou des périphéries. Mais actuellement l'espace des médinas est très hiérarchisé et l'habitat varie selon les critères.

Plan détaillé suggéré pour traiter le sujet :

1) Une organisation de l'espace urbain héritée de l'histoire

a) Le cas des villes d'Afrique du Nord

  ·  Une opposition entre la médina, ville indigène construite avant la colonisation et entourée de remparts, et la ville européenne bâtie durant l'époque coloniale.

  ·  Parfois des médinas qui ont connu une extension hors des enceintes (ville en trois parties : médina, ville "nouvelle", et ville européenne ; exemple : Fès).

b) Le cas des villes d'Afrique sud sahariennes

  ·  Villes majoritairement issues de la colonisation et situées sur les littoraux.

  ·  Villes portuaires avec une opposition entre quartiers réservés aux Blancs et quartiers réservés aux Indigènes.

2) Evolution de l'espace urbain après la décolonisation et liée aux activités

a) Développement des activités tertiaires supérieures :

  ·  Création d'un C.B.D. (Abidjan, Dakar).

b) Activités portuaires pour les exportations de produits agricoles et minéraux.

c) Activités industrielles : huileries, conserveries...

d) Dans les quartiers périphériques ou centraux dégradés :

  ·  Secteurs informels dans les villes d'Afrique sud sahariennes.

  ·  Secteurs artisanaux développés et organisés dans le cas des médinas d'Afrique du Nord.

3) Une organisation de l'espace urbain témoignant des contrastes sociaux

a) Les quartiers intégrés :

  ·  C.B.D. avec population aisée (hauts fonctionnaires, cadres supérieurs ...)

  ·  Quartiers centraux plus ou moins dégradés ou vivent petits fonctionnaires et employés du tertiaire.

b) Quartiers sous intégrés :

  ·  bidonvilles plus ou moins durcifiés

  ·  quartiers périphériques en expansion continuelle et désordonnée (habitat précaire)

c) Cas particulier des villes d'Afrique du Nord :

  ·  Médina : contraste sociaux à l'intérieur même de la médina où riches et pauvres se  côtoient ;

  ·  Ancienne ville européenne : avant tout population aisée et relatif confort des habitations.

    Mais parfois créations spontanées de bidonvilles dans les espaces non bâtis comme à  Marrakech ou Agadir.
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